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L’agrandissement secondaire est faible, soit environ deux fois. L’image est donc beaucoup plus lumineuse que dans le Gregory classique et le champ (concave côté oculaire) est beaucoup moins courbé. Si le primaire est très grand, le secondaire peut être plus petit et il se trouve alors relativement près du faisceau des rayons d’arrivée. Son encombrement devient négligeable. Le grand miroir primaire n’est pas sphérique mais la perspective d’obtenir une très grande image achromatique presque plane, sans coma et dont l’astigmatisme est faible est plus que séduisante. Il est possible de maintenir l’obstruction à moins de 20 % du faisceau (c’est le petit miroir plan qui fait obstruction, surtout dans le faisceau terminal). Il n’y a pas de lumière nuisible. Il est étonnant que ce modèle n’ait jamais été utilisé de préférence à un grand Cassegrain, d’autant plus qu’un correcteur très faible peut facilement corriger l’astigmatisme (section 2, modèles 31, 32 ou 33).
Le miroir secondaire est plus courbé que le primaire. Son diamètre doit être suffisant pour que l’obstruction du petit miroir plan ne soit pas trop forte.











Pour une meilleure compréhension, cette section a été rapprochée sur le plan.





Petit miroir plan de type Newton.





Section 2,  modèle 5


Le Gregory  avec  secondaire  externe.





    Miroir secondaire concave ƒ/ 3,33


    D = 400 mm


    R = 2666,66


    C.S. = -0,2170 (ellipse).








Champ ƒ/ 10 sans coma. Il est presque plat avec un rayon de 3636 mm et il respecte la norme de 0,025 mm à 40 mm de l’axe.





Grand miroir primaire ƒ/ 5.


D = 1000 mm


R = 10000 mm


C.S. = -0,8570 (ellipse).








